
EPIDEMIOLOGIE ANALYTIQUE 

R. Lancelot l 

M. Imadine 2 

Y. Mopate 2 

B. Faye 3 I 
L’enquête écopathologique sur les 
pneumopathies des chèvres en saison 
sèche froide au Tchad : aspects 
méthodologiques 

LANCELOT (R.). IMADINE (M.). MOPATE (Y.). FAYE (B.). 
L’enquête écopàthoiogique sur les ‘pneimopathies des chèvres en &i&n 
sèche froide au Tchad : aspects méthodologiques. Revue Élev. Méd. vét. 
Pays trop., 1993, 46 (3) : 485-494 

Les auteurs présentent la méthodologie d’une enquête écopatholo- 
gique sur les pneumopathies des chèvres en zone péri-urbaine de 
N’Diaména (Tchad) aendant la saison sèche froide 1991-1992. Le 
choix des éleveurs a’& effectué à la suite d’une enquête de typologie. 
Trois mille cinq cents petits ruminants (85 p. 100 de chèvres) appar- 
tenant à 60 éleveurs ont été identifiés et un suivi zootechnique et-&- 
taire a débuté en août 1991. Le protocole du recueil des informations 
et la stratégie de l’analyse des données se sont appuyés sur des pré- 
modèles conceptuels d’analyse correspondant aux 3 échelles d’obser- 
vation retenues : chèvre, troupeau de concession et troupeau de jour. 
L’enquête s’est déroulée entre décembre 1991 et mars 1992. Les difti- 
cuités de l’interprétation statistique des résultats sont soulignées. La 
signification biologique des facteurs de risque est discutée. Les 
mesures d’amélioration doivent tenir compte du rapport coût/bénéfi- 
ce et des possibilités techniques et financières des éleveurs. 

Mots clés : Caprin - Pneumopathie - Épidémiologie Enquête écopatho- 
logique Méthodologie Facteur de risque - Analyse coût-bénéfice - 
Tchad. 

INTRODUCTION 

En saison sèche froide, les pneumopathies des petits 
ruminants (PR) sont une préoccupation majeure pour les 
éleveurs tchadiens. De nombreuses travaux ont été 
effectués au laboratoire de Farcha, dont la synthèse a 
été faite par LEFEVRE (11). Selon cet auteur, les pneu- 
mopathies dues à un agent infectieux spécifique sont 
rares, exception faite des varioles. En revanche, les 
pneumopathies à étiologie multiple sont la cause essen- 
tielle de la mortalité par maladie infectieuse. Cette notion 
de pathologie multifactorielle ne s’arrête pas aux seuls 
agents infectieux : les conditions de vie des animaux 
jouent un rôle important (12). Une étude a donc été 
entreprise* sur ce thème, dans le cadre d’un projet de 
développement**. Trois contraintes ont été imposées : 
tenir compte de tous les phénomènes susceptibles 
d’influer sur la pathologie respiratoire, obtenir des résul- 
tats vulgarisables et aboutir à l’élaboration d’un plan de 
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2. Laboratoire de recherches vétérinaires et zootechniques de 
Farcha, BP 433, N’Djaména, Tchad. 

3. Laboratoire d’écopathologie, INRA, CRVZ de Theix, 63122 Saint- 
Genès Champanelle, France. 

Reçu le 54.1993, accepté le 17.6.1993. 

lutte. Afin de respecter ce cahier des charges, une 
enquête écopathologique a été réalisée ; cet article en 
présente la méthodologie. Certains résultats ont été 
publiés par ailleurs (9). 

MÉTHODOLOGIE DE L’ENQUÊTE 
ECOPATHOLOGIQUE 

Le concept d’écopathologie est apparu en France à la fin 
des années 1970 devant l’inaptitude du modèle pasteu- 
rien (un germe, une maladie) à expliquer certaines patho- 
logies de groupe. En écopathologie, les performances 
zootechniques et sanitaires d’un élevage sont considé- 
rées comme les sorties du (ou des) système(s) d’élevage 
étudié(s). Elles résultent donc des caractéristiques du 
milieu et du peuplement animal, de la pression des 
contaminants et des pratiques d’élevage (10). L’objectif 
est de déterminer, parmi ces éléments, les facteurs de 
risque de pathologies multifactorielles (15) ayant une 
importance économique, et de proposer des solutions 
rationnelles pour rétablir un équilibre plus favorable à 
l’éleveur. Jusqu’à présent, la démarche écopathologique 
a été appliquée aux élevages intensifiés des pays tempé- 
rés (7). Elle paraît intéressante pour les systèmes exten- 
sifs des pays tropicaux, car par son approche globale, 
elle permettrait aux programme de développement de 
choisir des thèmes améliorateurs selon des critères 
objectifs. II faut cependant des aménagements méthodo- 
logiques pour pallier les contraintes tropicales. Outre les 
travaux présentés dans cet article, plusieurs études sont 
en cours : avortements de la chèvre au Brésil (6, 21, 22), 
mortalité des chevreaux au Zimbabwe (17, 18) et pneu- 
mopathies des PR au Sénégal (16). 

Choix des éleveurs et mise en place d’un 
suivi zootechnique et sanitaire 
Au Tchad, l’élevage des PR est méconnu. II n’y a pas de 
recensement des éleveurs permettant de constituer un 
échantillon représentatif et le niveau de scolarisation 
rend impossible la tenue de registres de performances 
des animaux par leurs propriétaires. Le préalable à 

* Financements : 1. Convention FAC 207KW91 “Appui à la 
recherche scientifique tchadienne” ; 2. Banque mondiale “Projet 
national Elevage, volet recherche d’accompagnement”. 

** Projet national Élevage. 
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l’enquête était donc la constitution d’un réseau d’éle- 
vages et la mise en place d’un suivi zootechnique et sani- 
taire. Par ailleurs, l’élevage des petits ruminants occupe 
une place très variable dans les activités paysannes au 
Tchad. Dans la perspective d’un projet de développe- 

Figure 1 : Échelle de gravité des symptômes respiratoires 
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Figure 2 : PMCA à l’échelle de l’individu. 

486 

ment, il était nécessaire de travailler avec des éleveurs 
motivés, susceptibles de s’approprier les résultats de 
l’enquête. La région péri-urbaine de N’Djaména parais- 
sait intéressante à ce titre : l’occupation croissante des 
sols par les cultures et la dégradation des pâturages her- 
bacés et ligneux rendent les chèvres très compétitives 
par rapport aux bovins. Une typologie des élevages de 
PR de cette zone a été réalisée (8). Les caractéristiques 
du groupe majoritaire mis en évidence par cette enquête 
ont servi de critère pour le choix des éleveurs. Ce sont 
des agro-éleveurs jeunes, ne possédant pas de bovin et 
dont le troupeau caprin s’élève au moins à 20 têtes. 
L’exploitation extra-familiale du troupeau se fait par la 
vente d’animaux sur pied et de produits laitiers (lait frais 
ou caillé, beurre). soixante éleveurs ont été sélectionnés, 
dans 13 villages au nord-est de N’Djaména, le long d’un 
axe routier goudronné, à un maximum de 55 km de la 
capitale. 

Les animaux ont été identifiés à l’aide de boucles auricu- 
laires : 3 500 PR dont 85 p. 100 de chèvres étaient mar- 
qués au ler août 1991. Une fréquence mensuelle des 
visites a été instaurée. Les informations ont été saisies, 
contrôlées et stockées sur micro-ordinateur, à l’aide du 
logiciel PIKBEU (20). 

Protocole du recueil des informations 
La période de l’enquête a été fixée du 15 décembre 1991 
au 31 mars 1992. L’intervalle de temps entre juillet et 
décembre 1991 a servi à former éleveurs et enquêteurs 
au suivi. Les 9 mois séparant début juillet 1991 de fin 
mars 1992 représentaient environ un cycle de production 
(9), ce qui a permis de comparer les données entre éle- 
vages. 

II était nécessaire de rendre compte de la complexité du 
système de production, c’est-à-dire de récolter des infor- 
mations couvrant tous les aspects des élevages en suivi : 
socio-économie, zootechnie, agro-pastoralisme, patholo- 
gie. Une équipe pluridisciplinaire a été constituée. Ce 
groupe de chercheurs a réalisé des enquêtes auprès des 
éleveurs et consulté la bibliographie, afin d’établir une 
liste des hypothèses de facteurs de risque aussi exhaus- 
tive et pertinente que possible. 

Ce groupe de travail a également défini les variables à 
expliquer. Deux catégories d’indicateurs ont été retenues 
: l’une caractérisant la pathologie respiratoire, et l’autre la 
mortalité. En effet la pathologie respiratoire recouvre 
l’essentiel des symptômes rencontrés en saison fraîche 
et il paraissait logique qu’une part importante de la morta- 
lité observée lui soit attribuable. 

La population étudiée était la cohorte des caprins pré- 
sents au J, de l’enquête. La pathologie respiratoire a été 
décrite par trois indicateurs : la fréquence des symp- 
tômes, le taux de récidives et la gravité. Ces indicateurs 
ont été estimés au cours de 3 visites effectuées pendant 
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la période de l’enquête. La fréquence est le nombre total 
de malades observés au cours des passages successifs, 
rapportée à l’effectif du troupeau (cohorte). Le taux de 
récidive est le pourcentage d’animaux vus malades plus 
d’une fois au cours des trois visites. Une échelle de gravi- 
té a été construite pour calculer une note individuelle de 
gravité, permettant de donner une note moyenne de trou- 
peau (fig. 1). La mortalité a été déterminée en rapportant 
le nombre de morts (toutes causes confondues) pendant 
la période de l’enquête, à l’effectif de la cohorte. 

Les variables à expliquer étant précisées, trois échelles 
d’observation ont été choisies : l’individu (caprin), le trou- 
peau de concession (animaux appartenant à un éleveur 
et passant la nuit dans la même concession) et le trou- 
peau de jour (animaux conduits au pâturage par un 
même berger). Un pré-modèle conceptuel d’analyse 
(PMCA) a alors été bâti pour chacune des échelles 
d’observation. Ces schémas (fig. 2, 3 et 4) résument 
toutes les interactions présumées entre les hypothèses 
de facteurs de risque et les phénomènes à expliquer. Ils 
facilitent l’organisation de la base de données ainsi que 
le dépouillement de l’enquête (14). 

Les fiches d’enquête ont ensuite été réalisées et testées. 
L’informatisation de la saisie a été préparée sur le logiciel 

Epilnfo (4) avant le début de l’enquête, de manière à per- 
mettre l’enregistrement et le contrôle des informations en 
temps réel. 

Analyse des données 

Aucun résultat préalable n’autorisait à priori la définition 
d’un modèle d’interaction entre variables explicatives et à 
expliquer. Les techniques exploratoires ont donc été 
mises en œuvre : analyse factorielle des correspon- 
dances (AFC), analyse factorielle sur tableaux multiples 
(AFM) et classification ascendante hiérarchique (CAH). 
Ces méthodes permettent de décrire la structure des 
tableaux de données (2, 13). Un modèle adéquat peut 
ensuite, éventuellement, être élaboré (5). L’analyse a été 
effectuée dans le sens ascendant (individu vers troupeau 
de jour). 

Des tableaux ont été constitués, croisant en lignes les 
individus statistiques (chèvre, troupeau de concession ou 
troupeau de jour) et en colonnes les variables (explica- 
tives et à expliquer). Les variables quantitatives ont été 
mises en classe et les modalités des variables qualita- 
tives ont été éventuellement regroupées. Les tableaux 
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Figure 3 : PMCA à l’échelle du troupeau de concession. 
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ont été mis sous forme disjonctive complète puis analy- 
sés à l’aide de la bibliothèque de programmes ADDAD 
(1). Les modules suivants ont été utilisés : RECODl et 
RECOD2 (codage des variables), DISJON (transforma- 
tion en tableau disjonctif complet), TABAC0 (constitution 
de tableaux et sous-tableaux de BURT), ANCORR 
(AFC), AFMULT (AFM), CAHVOR (CAH selon la métho- 
de des voisins réciproques), ainsi que les aides à I’inter- 
prétation correspondantes : AIDAFC (aide à I’interpréta- 
tion d’une AFC) et CNCACR (contributions mutuelles 
entre tableau de correspondances et classes d’une hié- 
rarchie). 

Les liaisons entre variables explicatives ont été recher- 
chées par le test du x2. Le test d’ajustement de BOYD et 
DOLL a été utilisé pour rechercher les facteurs de confu- 
sion (23). 

Les associations retenues ont été testées à l’aide d’ana- 
lyses de variante non paramétrique : tests H de KRUS- 
KALL-WALLIS (plusieurs groupes) et U de MANN-WHIT- 
NEY (deux groupes) du logiciel Epi Info (4). En effet, les 
fonctions de répartition des variables relevées au cours 
de cette enquête se rapprochaient très rarement de la loi 
normale, même après transformation. 

1 TROUPEAU DE JOUR 
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RATION AU PATURAGE 

Figure 4 : PMCA à l’échelle du troupeau du jour. 

Les facteurs associés à la mortalité ou à la pathologie 
respiratoire, identifiés à l’échelle de l’individu, ont été 
standardisés à l’échelle du troupeau de concession, afin 
d’éliminer les biais dus à des fréquences différentes de 
ces facteurs dans les troupeaux. Ainsi, à titre d’exemple, 
l’analyse à l’échelle de l’individu a montré que dans cette 
étude, le sexe et l’âge étaient des facteurs de risque de 
la mortalité. Pour le troupeau de concession (TC), la mor- 
talité standardisée a été définie ainsi : 

A x (ml/a) + B x (m2/b) + C x (m3/c) + D x (m4/d) + E x (m5/e) 

Qm= 

A + B+C+D+E 

avec : 

Qm : quotient de mortalité standardisé du TC 

ml : nombre de morts chez les mâles de 0 à 3 mois dans 
le TC 

a : somme des probabilités de présence des mâles de 0 
à 3 mois dans le TC 

A : somme des probabilités de présence des mâles de 0 
à 3 mois pour la population générale de tous les trou- 
peaux (PG) 

m2 : nombre de morts chez les femelles de 0 à 3 mois 
dans le TC 

b : somme des probabilités de présence des femelles de 
0 à 3 mois dans le TC 

B : somme,des probabilités de présence des femelles de 
0 à 3 mois pour la PG 

m3 : nombre de morts chez les mâles de 4 à 12 mois 
dans le TC 

c : somme des probabilités de présence des mâles de 4 
à 12 mois dans le TC 

C : somme des probabilités de présence des mâles de 4 
à 12 mois pour la PG 

m4 : nombre de morts chez les femelles de 4 à 12 mois 
dans le TC 

d : somme des probabibilités de présence des femelles 
de 4 à 12 mois dans le TC 

D : somme des probabilités de présence des femelles de 
4 à 12 mois pour la PG 

m.5 : nombre de morts chez les animaux de plus d’l an 
dans le TC 

e : somme des probabilités de présence des animaux de 
plus d’l an dans le TC 

E : somme des probabilités de présence des animaux de 
plus d’l an pour la PG 

Les mâles de plus d’l an sont très peu nombreux. Le 
sexe n’a donc pas été pris en compte chez les caprins 
adultes. 
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Les rapports ml/a, . . . m5/e représentent les quotients de 
mortalité dans chaque sous-population pour chaque trou- 
peau. Les coefficients de pondération A/A+B+C+D+E,... 
E/A+B+C+D+E sont les fréquences de chaque sous- 
population dans la population générale : ils sont iden- 
tiques pour tous les troupeaux de concession. Les quo- 
tients de mortalité des troupeaux de concession sont 
donc indépendants du sex ratio et de la proportion de 
jeunes. 

Le même procédé a été utilisé pour chaque variable à 
expliquer, et entre l’échelle du troupeau de concession et 
celle du troupeau de jour. 

Les animaux ayant présenté des signes pathognomo- 
niques de peste des petits ruminants (PPR) et de variole 
ont été exclus de l’analyse : ces deux maladies sont fré- 
quentes au Tchad et bien connues. La mise en évidence 
de leur effet ne présentait pas d’intérêt dans ce travail. 
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Figure 6 : Association entre le polyparisitisme, la circulation du virus de la 
PPR et le quotient de mortalité standardisé (troupeau de concession). 

DISCUSSION 

Interprétation statistique des résultats 
La standardisation des facteurs identifiés à une échelle, 
pour l’échelle supérieure, permet d’éliminer des effets 
paradoxaux comme le montrent les figures 5 et 6. Sans 
standardiser la mortalité, on pourrait conclure qu’en 
l’absence de PPR, les troupeaux infestés de ténias et de 
strongles digestifs présentent des quotients de mortalité 
inférieurs à ceux infestés exclusivement par l’un ou 
l’autre de ces parasites. 

En revanche, cette standardisation peut s’avérer impos- 
sible pour des troupeaux à faible effectif, ce qui conduit à 
exclure ces troupeaux de l’analyse: II y a donc une perte 
d’information et une diminution de la pkssance des tests. 
Cela est regrettable, d’autant que les tests non paramé- 
triques sont parfois moins puissants que les tests para- 

-. r. .< 1 1 . . . . métriques. II serait judicieux de reprendre l’étude sans 
rigure 3 : Association entre le polyparasztzsme, la cwculat1on du w-us Ue 
la PPR et le quotient de mortalité non standardisé (troupeau de 
concession). 

standardiser les données. Pour conserver un minimum 
de rigueur, il ne faudrait alors tenir compte que des fac- 
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teurs éliminés lors de l’analyse initiale parce que Iégère- 
ment au dessus du seuil de signification (P entre 0,05 et 
0,lO par exemple). 

L’utilisation des méthodes exploratoires permet de repé- 
rer des groupes de variables faiblement associées au 
phénomène étudié, mais dont les effets conjugués entraî- 
nent une augmentation significative de la pathologie ou 
de la mortalité. Le tableau I et la figure 7 indiquent une 
association entre : 

- d’une part, le polyparasitisme (PA4), la distribution 
d’eau à la concession (EA2) et la circulation du virus de 
la PPR révélée par la sérologie (Ml2), 

- et d’autre part, une mortalité élevée. 

Les tests classiques (unilatéral de YATES et x2) 
n’auraient pas permis de conclure (tabl. II, Ill), même 

Axe 3 (7,6 % de l’inertie) 
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0 

200 

EC2U 

PA4 

EA2B a 
0 M03 

Ml2 

-600 ___ 
-&UN -600 -400 -200 0 200 400 600 

Axe 2 (9,7 % de l’inertie) 
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44 lignes et 61 colonnes, 5 tableaux (4 actifs) 

Figure 7 : Plan factoriel (2, 3), issu de l’AFil à l’échelle du troupeau de 
concession. 

après regroupement adéquat des modalités. En effet, 
c’est la conjonction de l’association poly-parasitaire 
ténias + strongles et de la circulation du virus de la PPR 
qui est liée à une augmentation de la mortalité (tabl. IV). 

Le recours aux analyses factorielles et une très bonne 
connaissance des données par le statisticien sont des 
éléments irremplacables pour ne pas passer à côté de 
phénomènes importants. 

Signification biologique des facteurs de 
risque 
L’enquête met en évidence les facteurs de risque de la 
pathologie respiratoire et de la mortalité, mais pas forcé- 
ment les causes. En effet, le facteur de risque est un phé- 
nomène observé. II contient la cause, expérimentalement 
reproductible, ou facilite son expression. Cependant, et 
sous réserve d’avoir éliminé les facteurs de confusion, 
divers travaux ont montré .que la correction des facteurs 
de risque présents dans un élevage entraîne une réduc- 
tion de la pathologie ou de la mortalité. Ainsi, en milieu 
tempéré, des plans de lutte ont-ils été mis en place avec 
succès en milieu paysan, à la suite d’enquêtes écopatho- 
logiques sur des problèmes aussi différents que la morta- 
lité néonatale des agneaux en bergerie (3) ou les 
arthrites des chèvres dues au virus de l’arthrite encépha- 
lite caprine (19). II est donc légitime de préconiser des 
thèmes améliorateurs, même sans avoir identifié avec 
précision la cause de la pathologie. 

Certains facteurs de risque peuvent ne pas être exploi- 
tables en tant que tels. Ainsi, cette étude a révélé que les 
jeunes boucs sont plus souvent malades que les che- 
vrettes (fig. 8) et meurent plus souvent. Cet “effet sexe” 
est en fait le révélateur de pratiques différentes des éle- 
veurs vis-à-vis des chevrettes (futures reproductrices) et 
des jeunes boucs (sans grande valeur commerciale ni 
bouchère). II faudrait affiner les observations pour identi- 
fier exactement ces pratiques (allaitement, sevrage, soins 

) et savoir s’il est envisageable de les modifier. 

Les figures 6 et 8 illustrent un phénomène fréquemment 
observé : la conjonction de plusieurs facteurs de risque 
peut entraîner un effet plus fort que la somme des effets 
de chacun des facteurs pris isolément. Cela suggère qu’il 
suffirait parfois d’éliminer un facteur pour retrouver une 
situation plus favorable. 

Choix des thèmes améliorateurs 
Le choix des thèmes améliorateurs est un point crucial : 
c’est l’aboutissement de l’enquête, et de leur efficacité 
dépend le jugement porté par le Développement - et donc 
par les bailleurs de fonds - sur le travail des chercheurs. 
Deux critères essentiels doivent guider le choix : le rap- 
port coût/bénéfice et l’adéquation avec les possibilités 
techniques et financières des éleveurs. 
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TABLEAU I AFM à l’échelle du troupeau de concession : coordonnées, corrélations et contributions pour les variables les plus 
contributives (2 2 fois la moyenne). 

Nom 
Axes factoriels 

Signification 2 3 

Coord. COR CTR Coord. COR CTR 

Variables explicatives 

DE3 

RV3 EA2 

VA2 EC2 
Ml2 
PA3 

PA4 

Bonnes performances de reproduction, exploitation faible, - 487 
pas d’introduction d’animaux 

Revenus élevés tirés de la vente d’animaux - 480 Distribution d’eau à la concession 336 

Cas cliniques de variole 435 Cas cliniques d’ecthyma 529 
Forte circulation du virus PPR(sérologie) 195 
Présence de taenias, absence de strongles - 197 

de troupeau) 
(copra. Presence de taenias et de strongles (copra.) 352 

Variables à expliquer 

237 52 33 1 (0) 

231 44 - 105 11 113 40 - 331 130 39 

189 53 250 62 280 
m 

189 35 [:Fi; 
38 - 405 164 40 
38 (12) 504 254 102 

124 (34) - 336 113 40 

FR2 Fréquence des symptômes 
moyenne 

474 224 63 - 19 0 FR3 Fréquence élevée des symptômes - 540 292 77 34 1 Ii{ 
GRI Faible gravité des symptômes - 565 320 - 430 185 67 
MO1 Faible mortalité - 356 127 - 362 131 47 
MO2 Mortalité moyenne - 180 32 

(2 

727 529 186 
MO3 Mortalité élevée 530 281 77 - 371 138 48 

Total des contributions retenues 560 569 

i 

1 

•I 

(8) : contribution non significative. 
COR : cod de I’angle formé par l’axe et /a droite reliant le centre de gravité du nuage à /a variable. La somme des COR pour tous /es axes est 1000. 
CTR : contribution de /a variable à l’inertie de l’axe. La somme des CTR de toutes /es variables est égale à 1000 pour chaque axe. 

TABLEAU II Associations entre le uarasitisme et la mortalité à 
l’échelle du troupeau de concession. A 

Mortalité (nombre de cas) 1 
Parasitisme 

faible ou moyenne forte 

Pas d’association 
taenias + strongles 

Association 
taenias + strongles 

25 

4 

9 

6 

(N = 44 troupeaux). 
Test unilatéral de Fisher : P = 0,06 

L’évaluation du rapport coût/bénéfice est du domaine de 
la Recherche. Au Tchad, elle est réalisée sur les trou- 
peaux du réseau d’observation. Le nombre relativement 
faible de ces troupeaux et l’optique pragmatique de ce 
travail ont conduit à ne pas constituer de lot témoin. Le 

TABLEAU III Association entre la circulation du virus de la 
PPR et la mortalité à l’échelle du troupeau de concession. 

Circulation du 
virus de la PPR 

Mortalité (nombre de cas) 

faible ou moyenne forte 

’ faible ou nulle 
I 

18 
forte I 11 I 

5 
10 

(N = 44 troupeaux). 
%’ = 3.27: P = 0,07. 

bénéfice est donc estimé en référence à la situation anté- 
rieure. 

L’adéquation avec les possibilités techniques et finan- 
cières des éleveurs doit être examinée avec les respon- 
sables du Développement. En effet, les mesures d’amé- 
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TABLEAU IV Facteurs associés à la mortalité : échelle du 
troupeau de concession. 

L 

L 

Variables explicatives 

Association Circulation 
taenias t strongles du virus PPR 

Pas d’association Faible ou nulle 
Forte 

ksociation F;;ée ou nulle 

Variable à expliquer 

Quotient de mortalité 
(P. 100) 

Effectif Moyenne 

19 503 
4 503 

15 5,29 
6 10,33 

Test H (analyse de variante non paramétrique) : P = 0,04. 

Pourcentage de r6cidive 

25 

Absence P&ence 

Pathologie intercurrente 

Tchad, saison fraîche 91-92 
Chevreaux de 0 à 12 mois. N = 495 

Figure 8 : Influence du sexe et de l’existence de pathologie intercurrente 
sur la récidive des symptômes respiratoires (échelle de l’individu). 

lioration peuvent rarement être vulgarisées d’emblée. II 
faut tout d’abord former les vulgarisateurs et Sensibiliser# 
les éleveurs. Si dans un premier temps (étude coût/béné-8 
fice), il est envisageable de subventionner les thèmes 
améliorateurs, le bon sens veut que les éleveurs les 
prennent en charge très rapidement. Or, leurs possibilitési 
financières sont très limitées. Afin de préserver les 
chances de pérennisation des mesures vulgarisées, il este 
donc indispensable de favoriser la constitution de grou-~ 
pements ,d’éleveurs, entraînant l’émergence d’une dyna-1 
mique de groupe et mieux à même de négocier la fourni- 
ture d’intrants à des prix raisonnables. Cet aspect 
d’organisation agro-pastorale est du ressort du Dévelop- 
pement. 

Mise en place du plan de lutte 

Tous les facteurs mis en évidence lors d’une enquête 
n’existent pas simultanément dans chaque élevage. 
Dans les programmes de développement, il faudra distin- 
guer des mesures générales, à appliquer systématique- 
ment (vermifugation, vaccination...), et des conseils ou 
actions à personnaliser pour chaque village ou même 
chaque éleveur, en fonction d’un diagnostic préliminaire 
(recherche des facteurs de risque). II sera donc nécessai-’ 
re de former les agents chargés de la vulgarisation, et, 
éventuellement de maintenir un suivi dans certains trou- 
peaux concernés par le programme de développement, 
afin d’apprécier l’amélioration des performances zootech- 
niques et sanitaires en fonction du nombre de facteurs de; 
risque éliminés. 

CONCLUSION 

En milieu tropical, I’écopathologiste devra, de plus en 
plus, répondre à des questions précises posées par le’ 
Développement. II est évident que son travail ne s’arrête 
pas à la fourniture d’une liste de facteurs de risque. Le 
message doit être clair et prêt à l’emploi. La valorisation 
de la recherche en écopathologie nécessite donc une, 
profonde implication avec le Développement. 
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Los autores presentan la metadologia de una emuesta eropstol6gica 
sobre Las neumopatias de las cabras en La zona peri-urbana de N’Dja- 
mens IChadj, durante la estaeitm seea y  Ma, en 1991-1992. El esmgi- 
mienta de loü productores se reslir0 mediante una encuesta de tipiti- 
caeiim. Se identifiearon 3 500 peyueiïos rumiantes (85 p. 100 de 
caprinas), pertenecientes a 60 praduetores y  en agasta 1991 se inici 
un seguimiento zootécniea y  sanitaria. El protoealo de la coleeta de 
informacidn y  la estrategia del anAlisis de datas se basaron en mode- 
10s canecptunles prc cstaùlccidos, de nn&his eorrcspondientcs a Las 
tics ereslas de observaci6n utilizadas : cabra, hato de coneesih y  
hato de dia. La encuesta se deearroll6 entre diciembre 1991 y  marzo 
1992. Se indiean las diticultades de la interpretacidn estadistica y  de 
las resultados. Se discute la significaeih bioldgiea de 10s faaetores de 
riesgo. Las medidas de mejaramiento deben tomar en cuenta la rela- 
cidn costohneficio, asi COBO las poaibilidades técnieas y  financieras 
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